-ffr 

PROJET  D’ADRESSE 

SUR 

LA  CONSTITUTION  CIVILE 

DU  CLERGÉ, 


Par  Adri  an  Duquesnoy,  député  du 
département  de  la  Mozelle. 


A PARIS, 

Chez  F roullé , Libraire,,  çpiai  des  Augustes. 


4M- 

FfiC 
[%13  0 


1HE  NEWBE&R.Ï 

UBRAKY 


AVERTISSEMENT. 


M.  de  Mirabeau  a lu  à l’Assemblée  un  projet 
d’adresse  dont  elle  a ordonné  le  renvoi  au 
comité  ecclésiastique  : plusieurs  prélats  l’ayant 
trouvé  trop  sévère  , j’ai  cru  qu’il  pouvoit  être 
utile  d’en  rédiger  un  qu’on  pût  croire  plus  pro- 
pre à concilier  les  esprits.  J’ai  fait  celui  qu’on 
va  lire  ; il  a été  communiqué  à des  prélats  qui , 
après  avoir  paru  l’approuver  , l’ont  rejette 
comme  pi'opre  à aigrir  les  esprits  : ceux  de  mes 
amis  à qui  je  l’ai  lu , n’en  ont  pas  eu  la  même 
opinion  , et  m’ont  conseillé>  de  le  faire  impri^ 
mer.  Il  est  temps  peut*  être  que  J’on  sache  que 
les  évêques  se  sont  refusé  à toutes  mesures 
conciliatoires  , à toutes  propositions  de  paix  , il 
est  temps  qu’ils  soient  jugés. 

J’apprends  que  quatre  comités  se  sont  chargés 
de  rédiger  une  adresse  qu’ils  liront  demain  à 
l’Assemblée  ; elle  sera  sans  doute  meilleure  que 
la  mienne.  Mais  les  mêmes  vérités  ne  peuvent 
être  trep  redites. 
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Français,  l’Assemblée  Nationale , occupé# 
à chercher  les  moyens  d’asseoir  le  bonheur  pu-* 
blic  sur  des  bases  solides  , n’a  pu  méconnoître* 
que  la  religion  en  est  le  plus  ferme  appui.  La  loi 
veille  sur  les  actions  extérieures  , elle  punit  le» 
crimes , elle  cherche  à les  prévenir.  La  religion 
offre  une  récompense  d’un  plus  grand  prix  aux» 
vrais  serviteurs  de  la  patrie.  Elle  met  tous  les 
hommes  en  présence  de  Fétre  suprême  qui  juge  > 
qui  récompense  et  qui  punit. 

L’évangile  , ce  vénérable  dépôt  des  plus  su- 
blimes comme  des  plus  touchantes  vérités,  en- 
seigne aux  hommes  la  vraie  route  du  bonheur  r 
sa  morale  est  celle  de  la  nature  et  de  la  raison 
même. 

Mais  les  hommes  ont  étrangement  défiguré 
cet  auguste  ouvrage , en  y mêlant  leurs  passion» 
et  leurs  intérêts. 

Une  grande  nation  qui  rentre  dans  les  droit» 
imprescriptibles  qu’elle  tient  du  créateur  , doit 
chercher  à jouir,  dans  la  plénitude  de  sa  per* 
fection,  de  son  plus  bel  ouvrage  ; elle  doit  vou- 
loir la  religion  dans  sa  pureté  primitive. 
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Tel  est  le  but  que  s’est  proposé  l’Assemblée 
Nationale  , en  décrétant  la  constitution  civile 
du  clergé  : distinguant  soigneusement  l’œuvre 
de  Dieu  , de  l’ouvrage  des  hommes  , elle  a res- 
pecté les  décrets  de  la  sagesse  éternelle , et  elle 
s’y  est  soumis  sans  réserve  ; mais  elle  a dû  ré- 
gler, changer,  modifier  et  ramener  à un  meil- 
leur ordre  tout  ce  qui  n’est  qu’humain  dans  le 
gouvernement  ecclésiastique  ; elle  ne  s’est  pas 
écarté  de  cette  règle  , elle  l’a  constamment 
suivie  dans  tous  ses  décrets  ; et  cependant , 
Français  , on  ose  calomnier  vos  représentans , 
on  les  accuse  d’avoir  porté  une  main  profâne 
sur  V arche  du  Seigneur  ! et  l’intérêt  privé , les 
regrets  du  passé,  peut-être  un  espoir  insensé 
pour  l’avenir,  accueillant  avec  avidité  cette  ab-: 
surde  calomnie  , les  méchans  en  font  un  moyen 
pour  égarer  , pour  effrayer  la  piété  timide  et 
mal  éclairée.  Vos  représentans  ont  pensé  que 
le  vrai  moyen  de  dissiper  Fillusion,  étoit  de 
Vous  exposer  la  vérité  avec  la  franchise  à la^ 
quelle  a droit  un  peuple  libre. 

L’Assemblée  Nationale  n’a  cessé  de  recon- 
noître  que  l’autorité  de  l’église , étant  toute  spi- 
rituelle , est  hors  de  la  compétence;  cette  auto- 
rité a un  objet  purement  spirituel,  la  conserva- 
tion de  la  saine  doctrine  ; elle  s’étend  à ce  qui 
touche  immédiatement  au  salut  des  âmes  : là 
aussi  sont  ses  limites. 

L’Assemblée  Nationale  n’a  point  porté  atteinte 
à cette  autorité  , elle  n’a  point  cherché  à la  par- 
tager; tous  ses  décrets  au  contraire  tendent  à fixer 
son  véritable  caractère  , et  à la  rendre  indé- 
pendante des  choses  humaines. 

Il  est  impossible  de  trouver,  dans  la  consti- 
tution civile  du  clergé  , rien  qui  tienne  au  dogme, 
ou  qui  contrarie  la  morale  de  l’évangile.  Cette 
constitution  est  un  acte  purement  ciyil , c’est 
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l’ordre  extérieur  du  culte  :1a  nation,  par  ses 

représentai,  veut  qu’il  soit  <’’se"j  par  t°1’ 
les  fonctionnaires  ecclesiastiques  : elle  déclare 

qu’elle  ne  fournira , aux  frais  du  culte  , q 
suivant  cet  ordre  ; qu’elle  ne  salariera  que  e 
nombre  de  ministres  que  cet  ordre  établit - elle 
ne  peut  en  reconnoître  d autres  dans  toute 
1 etendue  de  l’empire. 

Persuadée  que  la  religion  est  le  plus  beau 
orésent  que  le  ciel  ait  fait  aux  hommes,  elle  a 
voulu  que  tous  les  Français  puissent  en  jouu, 
elle  a voulu  qu’ils  eussent  tous  un  ecces  ega- 
lement  facile  aux  secours  spirituels  ; elle  na 
nas  dû  laisser  subsister  cette  étrange  , cette 
iniuste  inégalité  dans  les  diocèses  et  dans  les 
froisses  , introduite  par  une  foule  de  circons- 
tances abusives , et  sur-tout  par  1 interet  per- 
sonnel de  ceux  à qui  appartenez  le  gouverne- 

m<En  régénérant  tout  l’empire  , en  appellent 
tons  les  citoyens  à jouir  également  de  tous  les 
biens  auxquels  ils  acquièrent  des  droits  en  en 
trant  dans  l’association  politique  , elle  q du 
mettre  à la  partie  de  tous,  les  biens  inef“Djes 
de  la  religion;  elle  a donc  du  changer  la  ce 
marcation  des  diocèses,  et  tout  lm  interdisez 
de  reconnoître  la  jurisdiction  d aucun  eveque 

etL’Asesemblée  Nationale  a vu  avec  douleur , 
comme  tous  les  vrais  chrétiens  , e&  ze  sur 
chargée  de  corporations,  de  titres  mutiles  et 
nuisibles;  elle  a vu  des  établisse®  en*  somp- 
tueux , destinés  par  l’orgueil  et  1 avance  , a en- 
tretenir lavarice  et  l’orgueil  d une  classe  pri- 
, vilégiée  ; elle  a vu  les  paroisses  denuees  de 
pasteurs  , le  peuple  gémir  de  cet  abandon  , 
l’autorité  du  pape  poitée  bien  loin  au -delà  o -s 
limites  prescrites  par  l’ancienne  discipline;  ezc 
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& vu  les  nominations  ecclésiastiques  dénaturées 
par  un  concordat  scandaleux  , entièrement  éloi- 
gnées de  l’esprit  de  l’église  et  de  la  discipline 
des  premiers  siècles  ; elle  a vu  les  cloîtres,  jadis 
l’asyle  de  la  piété  et  du  travail , devenus  trop 
souvent  la  retraite  du  scandale  et  de  l’ignorance. 
Tous  les  citoyens  , tous  les  chrétiens  gémis- 
saient de  tant  de  maux  ,'  appelaient  avec  ar- 
deur la  main  bienfaisante  qui  devoit  les  faire 
cesser. 

L’Assemblée  Nationale  est  venue,  elle  a formé 
cette  entreprise  j la  constitution  civile  du  clergé 
a été  décrétée  ; les  amis  de  la  religion,  de  la 
liberté,  des  mœurs  publiques,  ont  applaudi  à 
des  loix  qui , en  rappellant  parmi  nous  les  vertus 
des  beaux  jours  delegli.se,  satisfait  la  piété , et 
met  un  frein  a 1 ambition  des  ministres  des 
autels. 

Mais  1 Assemblée  n’a  fait  aucun  acte  d’au- 
torite spirituelle  , elle  a veillé  soigneusement 
a ce  qu  aucun  de  ses  décrets  ne  fût  contraire 
aux . vérités  évangéliques  , et  aux  droits  de 
1 eglise  } elle  a reforme  les  abus  dans  les  rap- 
ports quils  ont  avec  l’ordre  extérieur  et  l’in- 
térêt public  , en  vertu  de  la  puissance  que  lui 
a.  confiée  la  nation  ; elle  exige  que  tous  les 
citoyens  ^ soient  soumis  à celte  loi  civile  ; elle 
ne  se  mele  en  aucune  manière  du  spirituel  5 
ce  n’est  pas  d’elle  que  les  prêtres  tiennent  leur 
mission  ; ce  n est  pas  elle  qui  la  leur  confère: 
elle  se  borne  à déterminer  le E lieu  et  les  for- 
mes dans  lesquelles  il  importe  au  peuple  qu’ils 
exercent  leurs  fonctions. 

Cependant  on  fint  de  croire  que  l’Assemblée 
a gêné  la  liberté  des  consciences , qu’elle  a 
interdit  des  démarches  personnelles  , dont  elle 
n a pas  parié  , qu’elle  a défendu  à ceux  qui 
ont  des  doutes  ou  des  craintes,  de  recourir, 
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pou r les  lever , aux  moyens  quUeur  paroîtront 
les  plus  efficaces.  Eh  ! qui  jamais  professa  autant 
que  l’Assemblée  Nationale,  le  respect  le  plus 
profond  pour  la  liberté  des  opinions  ? Quoi  ! 
Ceux  qui  en  ont  consacré  le  droit  dans  un 
article  fondamental  de  leur  constitution , pour- 
roient  songer  à y porter  atteinte  ? Ah  l loin  de 
vos  représentai  une  telle  tyrannie  ! ceux  quâ 
les  accusent  d’en  être  capables , sont  lo’n  de  le 
croire  ; que  chacun  prenne  sa  conscience  pour 
règle  de  sa  conduite  , mais  qu’il  obéisse  à la? 
loi  , et  ne  trouble  pas  l’ordre  public. 

Citoyens,  vos  représentai  n’ont  jamais  de- 
mandé , jamais  ordonné  autre  chose  en  votre 
nom  : vous  avez  voulu  une  liberté  fondée  s\ir 
les  principes  de  la  nature , ils  vous  l’ont  don- 
née ; vous  avez  voulu  que  la  religion  fût  rame- 
née à la  pureté  évangélique  , ils  ont  satisfait 
à vos  désirs.  Et  voilà  que  quelques  hommes 
viennent  les  accuser  d’avoir  offensé  la  religion, 
d’avoir  violenté  les  consciences  ! Citoyens  , ou- 
vrez l’évangile , comparez-lui  la  constitution 
civile  du  clergé  , et  dites  en  quoi  vos  repré- 
sentai ont  blessé  la  religion  ! Seroit-ce  en 
faisant  revivre  la  pratique  des  premiers  siècles 
de  l’église,  et  en  extirpant  des  abus  dont  ell© 
gémit  depuis  tant  de  siècles  ? 

Ah  ! ne  croyez  pas  un  tel  langage,  voyez 
les  ministres  de  votre  religion  sainte,  choisis  par 
vous  , rapprochés  de  vous  , vous  édifiant  par 
leurs  mœurs  , vcus  instruisant  par  leurs  exem- 
ples, et  formant  par  leurs  vertus  un  indissolu- 
ble bien  entre  le  ciel  et  la  terre  : voyez  que 
les  passions  qui  exagèrent  tous , ne  calomnient 
vos  représentans , que  parce  qu’ils  ont  voulu 
que  les  prêtres  fussent  simples  comme  les 
apôtres,  humbles  comme  leur  divin  maître. 

Et  vous , ministres  d’un  Dieu  bon , suivez  son 
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exemple , i!  obéit  aux  loix  du  pays  où  il 
d’aigna  naître  ; en  instruisant  'les  pauvres , eit 
les  consolant , en  démasquant  les  Pharisiens 
imposteurs , il  ne  troubla  jamais  l’ordre  établi, 
il  ne  voulut  pas  introduire  un  gouvernement 
nouveau;  par  tout  il  prêcha  la  soumission  aux 
loix  : ses  apôtres  l’imitèrent  , soyez  dignes  de 
ces  divins  modèles  ; portez  dans  le  cœur  des 
pauvres,  les  consolations  de  la  charité;  n’en- 
couragez pas  la  rébellion  par  votre  exemple  , 
ne  prolongez  pas  nos  maux  par  une  coupable 
résistance.  Ah  î sur-tout , ne  fournisez  pas  aux 
impies  un  prétexte  pour  calomnier  la  religion  ; 
voyez-la  triomphante  , honorée  par  l’Assemblée 
Nationale  et  par  le  peuple  qu’elle  représente: 
le  créateur  fit  tous  les  hommes  égaux  et  libres, 
la  religion  et  la  constitution  se  réunissent  pour 
consacrer  ces  augustes  vérités;  ministres  de 
l’éternel,  propagez-les  , soutenez-les  de  concert 
avec  les  représentant  du  peuple  ; mais  cessez 
de  dire  qu’ils  ont  voulu  gêner  vos  consciences, 
qu’ils  les  ont  enchaînées  avant  la  révolution  qui 
régénère  la  france , il  ne  vous  étoit  permis 
ni  de  parler , ni  de  penser  ; aujourd’hui  vos 
pensées  et  vos  actions  sont  libres  quand  elles 
ne  troublent  par  l’ordre  public  et  n’empêchent 
pas  l’exécution  des  loix. 

De  toutes  parts  , des  prêtres  vertueux,  fidèles 
à ees  principes,  s’empressent  de  jurer  d’obéir 
à la  loi  ; citoyens , jugez  qui  d’eux  ou  de  ceux 
qui  refusent  d’obéir , ont  mieux  connu  l’évan- 
gile , et  savent  mieux  l’observer. 


